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maucunes prendraient un pareil carac-
tère'de b'asse' :fé'rocité". "Vilà' c'eq&ée
avais a vous dire:, essieurs'vous

pouvez vous'retirer."
* es. eux àsolon e 'iitt et,

s éliàiiereit avec les autres oficiers.
S'même instant une' fe'inme, G''élan-
ant a, mi lieu du cercle n aé laé-

sistanco 'des sentinelles, se p1aý. au
-dev a lt âe ix ,èil-ýéEiià,tt

"Arrêtez i 1 faut minte dr t
tous! -' : -

Tous les officiçrs s arrêterent pleins
de. stupeur. .Jumehi, car c etait elle,
eur jeta tn regard de prière e ieur

faisant signe d'approcher.
où est: votre chef demanda-t-elle.
C'est ,oigue veux tu, neune fille

-dit M. de Casriesns'avançant.
Jumélile.regarda etreprit d'une voix

-empreinte d' une' indéfinissable expres-
sion de fer-met-é. »r

cÉoutez,.écoutez-tous, sivousirou-
lez apprendre-' qie. est i assassim du

:capitaine franc ;d-ontIle sang à coulé à

:.i -- Que'veuxtttdire? ,'écria M. de
Castries. Encore 'uninstant, messieurs;
ceci vaut la .'peine:. d étre entendu.
Parle. ;mais parle.donc !

'- Voilà la' inaii qui l'a frappe,"'' it
la zingal enêtendant vers eux son

*bras charmant'et sa main d'enfant.
Elle resta froide et hautaine, devant

'le crilde surprise' queAlaissérent'échap-
,per tous les assistants Saotte ne se'
courba' pas sous les re:gards qi' pesaient

'sur elle.'. Ses beauk traits, ses- yeux
'brillant d'uni: feu sombre,soñ 'teint pâle
éclairé par les lueurs 'duLfoyer; les nua-
ges-defumée-que- levent 'faisait -tour-
'billonneriïtour d'elle.enifaisait l'ima-'
ged'unedéésse infernale. Mais"son
front était calme et serein" '

Que'sétait-il'passé'dans cette âme,
depuisAlheure où' elle&étaitVlivrée"à la'

;tourmentde!tant'de'passions. '

Toi' s'écria' M de Cast'ie, toi
S flch uites d'tii pareil

-Le temps est venu ou ce qui est'
ceit -doit SaeomlirJméli voudrait

en vain le retarder â
aisi''sje nenme trompe. u es

cettej eune fille a quiHenrin a sautve la

vie? Pauvre enfant, ta reconnaissance
1'é.gare, þëüt-êe-J-;,

-- La'zingalé .. o-udrait mourir poîur
eèlui 'qu'ellé'; aini e Elléiñ?ap,à et t e

joie et ce qu"elú%Hdlt det' W jéité.
Cominent' 'astuv ii'apimsée

un pareil cr n es pas naturet
qa elle vienne a un enfant , tu devais
étre presque un enfant; il å li

Jumli dira ce qui ft el ne
tient plus a se taire pmisqu ' ait tout,

'elui a qui ele eût vul cachersa
honte.. '> " '"

'Alors la.jeune file, dane voix faiblée
na is avec un 'accent 'de' fierté; ipéta le

récit qu'elle avaitfait à'Henri, ajouta
tous les déttirq pouL'vaient ne laisser
aucun doute sir srin terrible aveu

"Et quidone eût devimé',mon secret,
dit-elle en finissant si je ne dev.isle
faire co na1te "mdimé%iñè Pouir emê-
cher u'n -n'ennoeë*ý i r'dë îioiûir .

Tsle'assirî 'uét, atteh tîs à
ce' long récit; qi dépassaî'ä fci de
l a j e un e -ailë' car I, §qs il "il 'fû ,t . fini - é 
tomba sur ses genouxcor wéuisëe

-L'émotion, P horre ur, la -sié -ë
gnaient sur cs mâles visages;' la' 'it

1'emyöprt~i u toäutðatrte senVi'uä , tl5
se sentaient Pour tant d-rey aéi

icrime caisé parla voIlce de ce i
en maet ié victire

"Et rmaintena-tî, messieïirs; t ci;àiio
doutérait ëri&6rde -del it dldae'to
jeune fille et de -l'in'nbene-dä

ieveu .denianaale rui dun.e voix
pi us' ite q'u'il'à'aait fai juu'alors.,,

_.Nous sommes tous pretsà afiier
l'une et l'autre répondit M;de Ségur au
noi des assistants' .

J'espère donc que M-M. Àe é
monlt ne refuseront 'pas la ieparatiop
i.' nousavons mlditi ë rigere leur
honeur. 7 eeît î

J'én prends Té tir'.Ë''i» 't

lèÔkmnel de Lussaèân-.šri
' Ei nirrieint.'/n-iutre personnage

s'élança,, tout' llétarit danî ò' e ice.
Cétait: M d uL'oinil 'i"i'était MlÂ

lui.renie à la. po rfsuitefd a bohé
nue et qugpè deinge rce

ahes va itro ie te
Il' se ýjàèt aotrn ma G

u- q ui o uvrit ses -bra's ;é'le '
terre dansn etreite aon ':"e-d*ttis""'tn ::e rein~ é' ss

ad


